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Structures textuelles en tant 




Notre objectif est de demontrer le lien entre les categories conceptuelles qui 
organisent notre savoir sur le monde et les structures textuelles. Nous allons 
etudier comment les taxonomies et les partonomies, regroupees les deux cn 
hierarchies (C. H. B r o w n, 1990 ; R. B r o w n, 1958 ; R. M. W. D i x o n, 1982 ; 
R. Grzegorczyków a, A. Pajdzińska (eds.), 1996; G. L a k o f f, 
1987 ; B. T v e r s k y, 1990 ; W. E. W i n s t o n, R. C h a f f i n, D. H e r m a n, 
1987), se refletent dans un type particulier de structures textuelles — structures 
thematico-rhematiques qui segmentent le texte en theme global (hypertheme) (F. 
Danes, 1974), themes partiels (themes de composantes supraphrastiques) relies 
aux ensembles rhematiques (E. M i c z k a, 1992 ; 1993 ; 1996 ; a par.) et themes 
phrastiques unis aux rhemes de phrases successives. Nous admettons que la 
reconstruction des structures theme-rheme du texte est une tache cognitive nece- 
ssaire, bien que non suffisante, pour comprendre le texte — construire sa represen­
tation qui, idealement, devrait etre complete, non contradictoire et adequate a 
1’intention de l’emetteur.
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1. Texte et ses structures
1.1. Programme minimum de I’emetteur
Le texte est defmi comme une suite phrastique qui permet au moins une des 
operations suivantes: reprerage du theme global, etablissement d’idee directrice, 
elaboration du plan resume ou synthese de deux ou plusieurs suites phrastiques. 
Les processus cognitifs actives pendant la lecture aboutissent a la construction 
d’une representation mentale du texte qui est, au moins partiellement, la recons­
truction du programme minimum de I’emetteur. Nous envisageons le programme 
textuel minimum comme la constellation des choix qui visent:
— la situation modelisee dans le texte, ce qui impose un certain theme global
(TG) et delimite le domaine thematique dans lequel le texte sera situe,
— la fonction dominantę du texte,
— le registre textuel — le trait du texte distingue a la base du critere enonciatif 
qui est la structure des relations entre le locuteur et le(s) lecteur(s) inscrite dans 
le texte,
— le type de monde textuel: imitant la realite « standard » ou creant un nouvel 
univers,
— l’orientation axiologique du texte resultant de la decision qui porte sur la 
predication valorisante attachee au theme global.
Le tableau 1 presente le programme textuel minimum: ses constituants et les 
faisceaux des possibilites dans lesques les choix sont effectues.
Le programme textuel minimum
Tableau 1
Constituents du programme textuel minimum Faisceaux de possibilites
1. Situation modelisee dans le texte — theme 
global (TG)
a) objet ou ensemble / collection d’objets 
abstraits ou concrets p.ex. : chose, 
personne, animal, lieu, temps,
b) etat, evenement, processus
2. Fonction dominantę decrire, narrer, argumenter, instruire, expliquer
3. Registre textuel a) litteraire
b) non litteraire : institutionnel ou 
non institutionnel
4. Type de monde textuel a) non fictif
b) fictif: standard, non standard ou hybride
5. Orientation axiologique a) valorisation positive ou negative de TG
b) absence de valorisation
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1.2. Modele de comprehension de texte dans la perspective psycholinguistique
Dans les operations cognitives du traitement de texte, les psycholinguistes 
distinguent trois phases :
— la phase d’entree qui inclut la comprehension et la memorisation,
— la phase de conservation en memoire,
— la phase de sortie qui embrasse la recuperation de l’information semantique et 
la production d’un nouveau texte.
Le modele propose concerne uniquement la premiere etape de la phase d’en­
tree : la comprehension. Quelles sont les operations cognitives partielles nece­
ssaries a la comprehension de texte ? Denhiere et Baudet indiquent les operations 
suivantes : analyse syntaxique, recuperation en memoire des signifies, construc­
tion des propositions psychologiques et etablissement de leur coherence locale, 
etablissement de la coherence globale de la signification et recuperation en me­
moire des connaissances prealables (G. Denhiere, S. Baudet, 1992 : 145). 
Les deux auteurs soulignent que les modeles de comprehension se basent sur deux 
hypotheses distinctes sur la nature de la comprehension. En s’appuyant sur ce 
critere, ils distinguent les modeles d’activation et les modeles a l’instanciation des 
schemas. Dans le cas des modeles d’activation, la comprehension « consiste a 
activer les connaissances — enivisagees comme des portions d’un reseau d’asso­
ciations — et a etablir de nouvelles associations entre les noeuds du reseau » 
(ibidem : 148). Les auteurs y classent le modele symbolique d’Anderson et le 
modele connexioniste de Rumelhart. Dans le second cas, celui des modeles a 
l’instanciation des schemas, la comprehension exige « l’intervention de connais­
sances decrites comme des structures de donnes preconstruites et disponibles en 
memoire qui, une fois activees, contraignent la construction de la representation » 
(ibidem : 147).
Le modele propose se concentre sur la premiere phase du traitement de texte ; 
la comprehension. II se situe dans la classe de modeles a l’instanciation des 
schemas parce que nous postulons l’organisation des connaissances activees 
pendant la lecture en cadres de l’experience (F. G o f f m a n, 1991).
1.3. Produit de la lecture — representation textuelle
Nous admettons que pour comprendre un texte le lecteur doit prendre les 
decisions dans quatre domaines : thematique, ontologique, fonctionnel et axiolo- 
gique. Il cree ainsi la representation textuelle (RT) qui se compose de deux parties. 
La premiere partie contient les reponses aux questions engendrees par quatre 
domaines obligatoires de la RT, la seconde embrasse les procedures qui permettent 
d’obtenir ces reponses.
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1.3.1. Domaine thematique de la representation textuelle
Le premier domaine — thematique engendre les questions concernant les 
objets choisis comme themes : themes globaux, themes partiels (themes de com- 
posantes supraphrastiques) et themes de phrases (E. Miczka, 1992; 1993, 
1996 ; a par.] et les traits et/ou les relations attribues aux objets-themes dans le 
texte. Les reponses sont organisees dans le modele de la structure thematico- 
rhematique modifiee par rapport aux modeles lineraires proposes par les linguistes 
tcheques (F. Danes, 1974 ; M. Ć e r v e n k a, 1974). Nous allons discuter en 
detail les structures thematico-rhematiques dans le troisieme paragraphe.
1.3.2. Domaine ontologique de la representation textuelle
Le deuxieme domaine — ontologique definit les rapports entre l’univers 
textuel et la realite. Le lecteur se pose la question si les faits relates dans le texte 
sont situes dans la realite standard. Au cas ou la reponse serait positive, le lecteur 
peut intepreter le texte comme relatant fidelement un fragment de cette realite. 
« Fidelement» signifie ici en accord avec les connaissances de l’auteur au mo­
ment de la production textuelle et suppose sa bonne foi. On peut y citer les entrees 
dans les encyclopedies, les notices d’emploi ou, theoriquement au moins, les 
1 ivres scolaires. Meme si le texte est categorise comme respectant les regies de la 
realite standard, le lecteur peut decider qu’il s’agit la d’une transformation cons- 
ciente d’un fragment de cette realite oil certains trains sont effaces, d’autres mis en 
relief p.ex. : dans la publicite, l’horoscope, le curriculum vitae, la critique ou 
l’expose politique. Un autre cas important est a noter; le texte qui depasse les 
frontieres de la realite peręue comme standard. Le lecteur doit prendre la decision 
portant sur le statut ontologique des objets et sur celui des jonctions : objet — 
traits / relations qui sont assignes a cet objet dans le.texte. Est-ce un univers textuel 
imaginaire ou onirique (recit de reves, poesie), fantastique (science fiction, fanta­
sy), merveilleux (contes de fees) ou mythologique / legendaire ? Et, une question 
ties importante, est-ce un univers homogene ou hybride — unissant deux ou 
plusieurs types de mondes fictifs ?
En premier lieu, le reperage du statut ontologique de l’univers textuel se fonde 
sur la categorisation des themes. Lc lecteur classe les themes (global de composan- 
tcs supraphrastiques et phrastiques) soit comme les objets, evenements, etats, 
processus appartenant au monde qu’il connait de son experience quotidienne, soit 
comme quelque chose qu’il n’arrive pas a y localiser. Dans ce dernier cas, avant 
meme d’evaluer les rhemes, il peut formuler l’hypothese concemant le type de 
monde non standard parce qu’il y a des themes typiques pour certains univers 
fictifs non standard p.ex. : pour les contcs, les nouvelles fantasy ou science fiction.
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En second lieu, les decisions ontologiques du lecteur se basent sur 1 ’evaluation 
des predications attachees aux themes. Et si la comparaison des faits relates dans le 
texte aux configurations factuelles du monde standard s’avere insatisfaisante 
(manque de correspondance), le lecteur a recours a une autre comparaison. Il 
cherche des analogies dans les evenements, etats, processus caracteristiques pour 
certains univers non standard et transmis le plus souvent par certains types de 
textes, comme p.ex. : la recherche des artefacts magiques est typique pour les 
textes fantasy, l’intervention des fees pour les contes, les competences linguisti- 
ques des animaux pour les fables etc.
Les deux procedures sont necessaires parce que, meme si un theme est 
categorise comme appartenant a la realite standard, la partie rhematique peut 
changer cette categorisation et le situer dans le monde non standard. Le domaine 
ontologique concerne done la categorisation du monde cree dans le texte comme 
non fictif ou fictif. Dans ce dernier cas, le lecteur doit decider s’il s’agit d’un 
monde fictif standard, non standard (fantastique, merveilleux, surrealiste) ou d’un 
monde hybride oil les elements de deux types de mondes se reunissent. En 
construisant ce domaine de la representation textuelle le lecteur s’appuie sur les 
indices linguistiques : les predicats-constructeurs du monde (rever, s’imaginer, 
admettre, supposer etc.), certaines formules figees introductrices a un monde non 
standard (p.ex. : il etait une fois), le changement du champ d’application des 
predicats (p.ex. : les animaux qui parlent, les arbres qui marchent, les pierres 
precieuses qui pensent etc.) et 1’emploi des determinants. Il faut souligner le role 
des descriptions definies qui presupposent l’unicite existencielle de 1’objet auquel 
elles referent. Ainsi done « en choisissant une description definie particuliere, le 
locuteur impose aux choses une grille a travers laquelle il les conęoit » constate De 
Mulder dans son article sur le role de Particle defini an tant que marqueur de 
l’evidentialite (W. De Mulder, 1994: 109). La tache cognitive du lecteur 
consiste a recueillir ces indices de l’ordre ontologique de l’univers textuel et a 
(re)construire une image qui n’est pas necessairement homogene (la possibilite 
des mondes hybrides), mais qui satisfait a la condition de non contradiction.
1.3.3. Domaine fonctionnel de la representation textuelle
Le domaine fonctionnel engendre les questions qui portent:
— sur la fonction dominantę du texte done sur le type de reaction visee par 
1’auteur; le lecteur essaie de decouvrir et d’interpreter les instructions qui 
concement sa reaction future ;
— sur le type de structures textuelles qui se manifestent dans le texte (argumenta- 
tives, descriptives, narratives, explicatives, instruction) (E. W e r 1 i c h, 1976 ; 
T. A. Van Dijk, W. Kn i t s c h, 1983 ; J.-M. Adam, 1996) ; il s’agit 
d’indiquer la structure superieure dans le cadre de laquelle d’autres types de 
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structures peuvent etre exploites p.ex. : les parties narratives ou explicatives 
dans le texte a visee argumentative (le recit d’une vie comme l’argument 
contrę / pour un type de comportement), la description incrustee dans le texte 
narratif, ou la partie argumentative dans le texte principalement descriptif;
— sur le registre textuel ; il s’agit d’inclure le texte dans une des categories : texte 
litteraire, non litteraire, institutionnel, non institutionnel;
— sur le genre textuel;
— sur l’enonciateur ; le lecteur precise le statut de l’auteur en prenant en conside­
ration un faisceau de criteres : institutionnel, individuel, role social et / ou 
professionnel, savoir presuppose, groupe d’age, et etablit une relation entre le 
personnage de 1’auteur ainsi construit et lui-meme : il peut s’identifier a 
l’enonciateur, se voir supericur, inferieur, egal mais different;
— sur le public construit dans le texte ; une partie de la reponse est deja foumie au 
moment d’etablir une relation entre l’auteur et le lecteur — maintenant il s’agit 
de prendre en consideration des indices tels que : lexique, domaines de con­
naissances que l’auteur suppose partager avec son lecteur prospectif, surtout 
1’ensemble des stereotypes auquel l’auteur fait recours ;
— sur l’emploi du texte — adequat ou inadequat a sa destination primaire p.ex. : 
la poesie utilisee dans un texte publicitairc.
En repondant a ces questions, le lecteur dćfinit le type de texte conęu comme 
unc constellation de traits de plusieurs niveaux : semantique, syntaxique, pragma- 
tique, rhetorique (C. Ke r b r a t-O recchioni, 1980).
1.3.4. Domaine axiologique de la representation textuelle
Ce domaine definit la localisation des objets textuels, surtout du theme global et 
des themes de composantes supraphrastiques dans le systeme des valeurs dont le texte 
est, implicitement ou explicitement, le porteur. La toute premiere demarche consiste a 
reperer le systeme des valeurs; a saisir la distribution des marques positives et 
negatives ou, eventuellement, a constater 1’absence de valorisation. Cette absence de 
valorisation peut constituer une valeur en elle-meme. Le lecteur repond a la question 
quels faits relates dans le texte sont cvalues positivement ou negativement. Il recons- 
truit les procedures de valorisation : statique ou la valeur assignee a un objet-theme ne 
change pas ou dynamique qui se caracterise par la gradation de la meme valeur ou, 
quelquefois par le changement de 1’orientation axiologique.
Le domaine axiologique est ćtroitement lie au domaine ontologique de la 
representation textuelle. Deux cas distincts sont a noter. Tout d’abord, il y a des 
textes qui, selon le lecteur, observent les regies de la realite standard et dans 
lesquels la valorisation doit etre principalement fondee sur les stereotypes propres 
a cette realite. Les textes qui creent le(s) monde(s) qui s’eloigne(ent) de l’ordinaire 
constituent un cas plus complexe. Ils peuvent reprendre les valorisations typiques 
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pour le monde standard, comme le font p.ex. : les textes qui aident a la socialisa­
tion des enfants — contes. Mais, souvent, ils unissent deux ou plusieurs systemes 
axiologiques parmi lesquels on retrouve celui du monde standard et des systemes 
plus ou moins originaux construits au besoin de l’univers cree dans le texte ; c'cst 
le cas frequent dans la science fiction.
2. Integration des donnees partielles dans le modele de situation
2.1. La representation textuelle et le modele de situation
Dans leur ouvrage devenu classique dans la linguistique et psycholinguistique 
textuelles Strategies of discourse comprehension, Van Dijk et Kintsch 
soulignent le role du modele de situation dans la comprehension textuelle : .. j to
understand the text we have to represent what it is about. If we are unable to imagine 
a situation in which certain individuals have the properties or relations indicated by 
the text, we fail to undertand the text itself. If we do not understand the relations 
between the local facts and global facts to which the text refers, we do not 
understand the text. [...] Using konwledge in discourse comprehension means being 
able relate the discourse to some existing knowledge structure, which then provides 
a situation model for it.” (1983 : 337).
La comprehension de texte est done une tache globale qui, au debut, exige 
l’existence d’un ensemble de modeles de situations dans la memoire du lecteur. 
Dans la perspective theorique proposee dans notre travail, ceci signifie que le 
lecteur interprete les solutions partielles distribuees dans quatre domaines de la 
representation textuelle : reconstruction de la structure thematico-rhematique, 
definition du statut ontologique de l’univers textuel et du type fonctionnel de texte, 
reperage de son systeme axiologique, en cherchant les analogies dans les modeles 
de situations reelles ou fictives.
2.2. Le modele de situation formule en tant que cadre de l’experience
Dans son ouvrage de 1974, publie en franęais en 1991, Frame Analysis, 
Goffman introduit la methodologie originellement conęue pour interpreter la 
perception des evenements de la vie quotidienne. Nous proposons d’adapter cette 
methodologie a la comprehension des textes de la vie quotidienne, p.ex. : textes de 
pressc, publicites, petites annonces, avis de mort ou de manage, horoscopes, 
instructions ou modes d’emploi, textes administratifs, etc. qui constituent unc 
grande partie de la communication humaine de tous les jours.
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Qu’est-ce que cela signific comprendre un evenement quelconque de la vie 
quotidienne ? La reponse du sociologue est la suivante : «[...] identifier un 
evenement parmi d’autres — dit Goffman — e’est faire appel, en regle generale, et 
quelle que soit l’activite du moment, a un ou plusieurs cadres ou schemes interpre- 
tatifs que Ton diraprimaires parce que, mis en pratique, ils ne sont pas rapportes a 
une interpretation prealable ou “originaire”’. Est primaire un cadre qui nous 
permet, dans une situation donnee, d’accorder du sens a tel ou tel de ses aspects, 
lequel autrement serait depourvu de signification’” (E. G o f f m a n, 1974 : 30).
Les cadres de l’experience se divisent en deux grandes classes : cadres natu­
rals qui permettent d’identifier les evenements non pilotes et cadres sociaux grace 
auxquels nous comprenons d’autres evenements « animes par une volonte ou un 
objectif et qui recquierent la maitrise d’une intelligence ; ils impliquent des 
agencements vivants, et le premier d’entre eux, l’agent humain » (ibidem : 31).
L’ensemble des cadres primaires, naturals et sociaux, constitue la cosmologie, 
le systeme de croyances d’un groupe donne, active pour rendre signifiant le 
moindre evenement de la vie quotidienne. Sont communes aussi les procedures qui 
permettent les transformations des cadres primaires ; modalisations et fabrica­
tions. La modalisation est un processus pendant lequel « une activite donnee, deja 
pourvue d’un sens par l’application d’un cadre primaire, se transforme en une 
autre activite qui prend la premiere pour le modele mais que les participants 
considerent comme sensiblement differente » (ibidem : 52). Types de modalisa­
tion : les faire-semblant (jeux, fantasmes, scenarios), les rencontres sportives, les 
ceremonies, les reiterations techniques (apprentissage d’une tache, demonstration 
theorique et pratique, utilisation d’enregistrement, experience), les detoumements. 
La fabrication conceme « des efforts deliberes, individuels ou collectifs, destines a 
desorienter l’activite d’un individu ou d’un ensemble d’individus et qui vont 
jusqu’a fausser leurs convictions sur les cours des choses » (ibidem : 93). Ses 
types sont les suivants : fabrications benignes (tours, canulars experimentaux, 
canulars formateurs, epreuves decisives de la loyaute et du caractere, machina­
tions protectrices, fabrications purement strategiques) et fabrications abusives 
(directes, indirectes, illusions).
Si Ton admet, en suivant l’idee de Goffman, que les evenements de la vie 
quotidienne sont comprehensibles grace a ou par l’intermediare des cadres de 
l’experience, on peut postuler que le meme principe s’applique a la comprehen­
sion des textes plonges dans la vie quotidienne, qui rapportent done plus ou moins 
fidelement les..situation? quotidiennes ou qui en profitent pour argumenter, ins- 
truire, expliquer.
Dans cette perspective, comprendre un texte implique les taches cognitives 
suivantes :
a) le lecteur doit accomplir les taches cognitives partielles — repondre aux 
questions engendrees par quatre domaines de la representation textuelle,
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b) en meme temps, il identifie le cadre de l’experience le plus proche des faits 
relates dans le texte,
c) et organise les solutions / reponses partielles en un tout coherent en 
appliquant le cadrage suppose le plus adequat.
3. Structures thematico-rhematiques du texte
3.1. Modele general
Dans 1’introduction, nous avons deja signalć l’hypothesc que la reconstruction 
des structures thematico-rhematiques du texte est une tache cognitive necessa ^ , 
mais non suffisante, pour comprendre le texte — ce processus etant conęu com .. 
l’acte de construire la representation mentale du texte. La representation pom. 
etre evaluee selon les criteres de completude (par rapport a l’inventaire des ques- 
tions-reponses engendrees par chaque domaine), de non contradiction interne (coo- 
ccmant la construction de l’univers discursif) et exteme (concemant les relations 
entre l’univers discursif et les connaissances du monde) et de fidelite / congruence 
par rapport a l’intention de 1’emetteur.
Nous postulons la structure theme-rheme suivante :
organisation thematique organisation rhematique
a) theme global (TG) — qui constitue la base 
pour la derivation des themes partiels 
(themes de composantes supraphrastiques 
(TCS))
b) themes partiels (de composantes supra­
phrastiques — TCS) auxquel s’accrochent 
les ensembles rhematiques ER
ensembles rhematiques — faisceaux de rhemes 
attaches directement (rhemes propres) ou 
indirectement (rhemes communs et empruntes) 
a un TCS
c) themes de phrases rhemes de phrases
Ce modele differe des modeles proposes surtout par l’Ecole de Prague (M. 
Cervenka, 1974 ;F. Danes, 1974) et repris par d’autres chercheurs par deux 
facteurs. Premierement, nous postulons l’existence du niveau intermediaire entre 
le theme global et les themes phrastiques (E. Miczka, 1992 ; 1993 ; 1996 ; a 
par.) en suivant ainsi les idees de Z. Klemensiewicz (1982), et, deuxie- 
mement, nous prenons en consideration l’organisation rhematique du texte.
Comme Danes le decrit dans son article Semantyczna i tematyczna struktura 
zdania i tekstu les themes de phrases sont organises non settlement par la relation 
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de succession, mais aussi par les relations de derivation qui les unissent au theme 
global. Ces relations de derivation permettent de reconstruire la structure thercati- 
que lineaire du texte - la structure qui retrace l’origine de chaque theme phrasti- 
que. Ces analyses, quelque detaillees qu’elles soient, ne repondent pourtantpas a 
la question comment, pendant la lecture d’un texte, emerge non seulement le 
theme global, mais aussi les parties — blocs ou segments textuels. Deux cas 
principaux sont a signaler. Les segments textuels peuvent etre constitues de 
phrases qui, selon l’interpretant:
a) prennent directement et ouvertement le meme objet comme theme ou,
b) se concentrent sur le meme objet bien qu’elles aient de themes differents.
Nous proposons d’appeler le theme qui englobe ou recouvre un certain nombre 
de themes phrastiques (mais pas tous) theme partiel (nous avons auparavant 
introduit les termes de theme de groupe phrastique TGP ou theme de composante 
supraphrastique TCS).
La constitution du segment textuel du premier type se base sur la relation 
d’identite referentielle entre les expressions linguistiques choisis comme themes. 
Le cas du segment textuel du deuxieme type est plus complexe. Comment les 
expressions thematiques aux referents differents peuvent s’integrer ou etre inte- 
gres par l’interpretant dans le meme theme partiel ? Le lecteur doit alors recourir a 
d’autres relations semantiques, divisees principalement en inclusion (taxinomi- 
que, merologique et topologique), possession et attribution (W. E. Winston, 
R. C h a f f i n, D. H e r r m a n, 1987).
3.2. Relations merologiques et taxinomiques et la constitution des themes 
partiels
Winston, Chaffin et Herrman (1987) discutent les differences 
entre la categorisation fondee sur les relations de type : tout — ses parties, classe / 
type — ses elements / exemplaires et arrivent a un catalogue detaille et exhaustif 




Merologique Spatiale (topologique)Classe et ses elements
Inclusion
1 1 1 1 1 1
composant/ membre/ portion/ matiere/ etape/ lieu
objet collection masse objet activite zone
(ibidem : 429)
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Une question importante se pose ; quand et comment l’interpretant exploite 
ces relations, relations qui, en principe, lui devraient permettre de voir ou de 
retrcuver 1’unicite au niveau supraphrastique malgre la diversite au niveau phrasti- 
que.
Nous supposons que les procedures qui permettent de reconstruire la structure 
thematique sont modulees en trois etapes.
La premiere etape, synthetique, consiste a formuler 1’hypothese sur le theme 
global a la base d’indices suivants : le titre, eventuellement le(s) sous-titre(s), la 
localisation du texte, son environnement linguistique et iconique.
L’etape suivante 2a, pendant laquelle domine l’analyse, est parallele a 1’etape 
marquee comme 2b, holistique, basee done sur la synthese. L’etape 2a vise a 
retrouver les themes de phrases successives. Nous supposons que cette decision 
cognitive se base sur un faisceau de facteurs ; degre d’explicitation du theme 
(theme implicite a reconstruire du contexte ou theme explicite exprime par un 
syntagme nominal, verbal, pronom), positions initiale ou non initiale dans la 
phrase de Eexpression — candidate pour le statut thematique, enchainement 
thematique direct ou indirect entre les expressions successives, presence au absen­
ce de determinants. L’interpretant juge les expressions supposees thematiques en 
les comparant a Texpression thematique prototypique qui est constitue par une 
description defrnie situee en tete de la phrase.
L’etape 2b est, comme nous l’avons deja dit, parallele a 1’etape 2a. Elie 
consiste a construire le plan global du texte. Du cóte de la structure thematique, il 
s’agit de constituer les themes partiels — themes qui recouvrent un certain 
segment du texte. Pour reperer les themes partiels l’interpretant effectue deux 
types de recherches : la recherche intratextuelle et extratextuelle. La recherche 
intratextuelle e’est la recherche des repetitions, des pronominalisations, des syno­
nymies — des expressions linguistiques unies par la relation d’identite referentiel- 
le. Si, dans un texte, il y a plusieurs expressions coreferentielles, 1’objet qu’elles 
designent est le candidat le plus immediat ou evident pour le statut du theme 
partiel; il devient done noyau d’un futur theme partiel. La recherche extratextuelle 
consiste a decouvrir et a categoriser les relations entre les objets designes par les 
noyaux des themes partiels (que le lecteur vient de constituer) et les objets 
designes par les themes phrastiques qui, pour le moment, ne sont attaches a aucun 
des themes partiels provisoirement formules. Si, durant ces deux cycles de recher­
ches, le lecteur constate la presence des relations typiques entre 1’objet designe par 
plusieurs expressions coreferentielles (noyau probable pour un theme partiel) et 
un / des objet(s) designes par d’autres themes phrastiques, il peut prendre grosso 
modo une des decisions suivantes :
— incorporer les themes de phrases « apparentes », mais non identiques, au 
meme theme partiel, formule grace a la presence de plusieurs expressions 
coreferentielles,
Structures textuelles... 47
— ou, si la longueur du texte et les proportions entre ses parties ou paragraphes le 
permettent, constituer un theme partiel nouveau a partir de ces themes appa- 
rentes.
Par les relations typiques qui permettent de constituer les themes partiels nous 
comprenons les relations suivantes :
a) pour le noyau du theme partiel (TP) — etat: localisation spatiale et 
temporelle standard d’un etat particulier, source, consequences, porteur(s), traits,
b) pour le noyau du theme partiel (TP) — evenement: localisation spatiale 
et temporelle standard d’un evenement particulier, cause, consequences, agent(s), 
patient(s), traits,
c) pour le noyau du theme partiel (TP) — temps : la localisation dans le 
passe, present ou futur, unites de temps constituant le TP ; saisons de l’annee, 
mois, jours de la semaine, periodes de la vie humaine (individuelle ou collective) / 
animale / vegetale etc., evenements, processus ou etats typiques pour une periode 
particuliere,
d) pour le noyau du theme partiel (TP) — lieu : categorie ou classe a laquelle 
ce lieu appartient, traits dont le lieu en question dispose en raison de son 
appartenance categorielle, parties typiques, population, activites stereotypees qui 
« normalement» se deroulent dans ce lieu,
e) pour le noyau du theme partiel (TP) — individu, p.ex. : une personne : 
traits, roles dans la structure familiale, sociale, politique, economique etc., activi­
tes cffectuees en raison de ces roles, parties du corps, etats physiques ou psychi- 
ques attribues a un certain type de personne,
f) pour le noyau du theme partiel (TP) — collection, p.ex. : une institution 
considere comme un tout: membres, parties, niveau de la structure hierarchique, 
localisation, originc, objectifs, activites stereotypees,
g) pour le noyau du theme partiel (TP) — classe, p.ex. : classe politique 
dirigeante : element, relations entre les elements, localisation, origine, objectifs, 
activites stereotypees.
Cet inventaire, qui est certainement loin d’etre complet, fait voir la richesse 
des relations semantiques que le lecteur peut mettre en oeuvre pour chaque type de 
theme partiel — inclusion, possession, attribution — toutes le trois s’y mani­
festent.
Pour illustrer la constitution du niveau supraphrastique, nous prćsentons l’ana- 
lyse de la structure thematique de deux textes publicitaires ou les themes partiels 
sont reconstitues grace a deux types de categorisation : la premiere qui indique les 
partis d’un tout avec les six sous-types possibles, la deuxieme qui exploite les 
relations taxinomiques entre la classe / le type et 1’ćlćment d’une classe / l’exem- 
plairc d’un type.
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3.3. Analyse des structures thematiques au niveau phrastique 
et supraphrastique
3.3.1. Structure supraphrastique fondee sur la relation merologique
La premiere analyse montre la structure thematique ou domine la relation 
merologique, tandis que 1’analyse suivante presente le cas plus complexe ; celui 
ou altement les relations merologiques et taxinomiques avec 1’intervention de la 
relation d’identite. Les themes successifs sont numerates et soulignes dans le 
texte.
Texte 1
(1) ChampagneLouis Roeder (information contenue sur la photographie d’une 
bouteille de champagne)
De I ’exception a la regie
(2) Prolonger chaque geste iusau ’a cet instant de parfaite harmonie ou I ’exigence 
est enfin satisfaite...(3) Denicher I’exception et (4) la poursuivre a nouveau... 
(5) Neplus savoirfaire autrement... (6) Pouterparfois... (7) Chercherplus loin...
(8) Puiser encore dans des tresors de patience... Ainsi se vit, jour apres jour 
depuis deux siecles, I 'histoire de la maison Louis Roeder.
Louis Roeder
Champagne
Le texte se divise nettement en deux paries. La premiere contient une 
affirmation incomplete qu’il faut reconstruire de la faęon suivante : « Cham­
pagne Louis Roeder (fait) de l’exception la regie ». Le theme ici c’est l’objet, le 
rheme introduit l’idee de la poursuite de Texcellence qui sera developpee dans la 
seconde partie du texte. Dans cette partie, tous les themes du deuxieme jusqu’au 
huitieme sont accroches au meme rheme « Ainsi se vit, jour apres jours depuis 
deux siecles, l’histoire de la maison Louis Roeder ». Ces themes introduisent les 
activites qui sont des etapes de la poursuite de Texcellence. Ainsi done, au 
niveau supraphrastique, on note la presence du theme global: « Champagne 
Louis Roeder » et d’un theme partiel « poursuite de Texcellence » qui integre 
sept themes de phrase grace a la relation merologique entre l’activite et ses 
parties-etapes.
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3.3.2. Structure supraphrastique fondee sur l’alternance des relations 
merologique et taxinomique
Voila le texte 2 qui presente l’alternance des relations d’inclusion merologique 
et taxinomique. Comme dans le cas precedent, les themes phrastiques successifs 
sont numerates et soulignes dans le texte.
Texte 2
(1) Mordre la vie a pleins dents ęa s’apprend.
(2) Le eeste Fluocaril aussi
(3) Pour.proteger les dents de nos enfants. il faut leur apprendre les gestes 
simples et efficaces, les bonnes habitudes qu ’ils vont garder toute leur vie.
(4) Donner un dentilrice a haute teneur a fluor a un enfant, (5) lui apprendre a 
se brosser soigneusement et regulierement les dents, c ’est lui donner les moyens et 
la force d’agir contrę les caries. (6) Fuocaril bi-fluore 180 a ete conęu et dose 
specialement pour les enfants de moins de 10 ans, avec des aromes et des textures 
qui font du brossage des dents, un vrai moment de plaisir.
(7) Sa haute teneur en fluor : 1800 p.p.p. de fluor actif permet au fluor de se 
fixer sur les dents d’une maniere a la fois rapide et persistante. (8) Il forme ainsi 
une veritable barriere contrę les agressions entre deux brossages.
(9) Pour pies plus de 10 ans et les adultes, Fluocaril bi-fluore 250 prend le 
relais avec 2500p.p.m. de fluor actif:
(10) Les dentifrices Fluocaril sont des medicaments conseilles et vendus en 
pharmacie.
(11) Pour un monde sans carie.
Fluocaril.
Les relations merologiques interviennent entre les sequences de themes sui­
vants :
a) le theme n° 1 « mordre la vie a pleins dents » qui indique une activite et le 
theme n° 2 « le geste Fluocaril » qui est 1’etape presumee necessaire par la 
publicite pour accomplir Tp
b) le theme n° 3 « pour proteger les dents de nos enfants » et les themes n° 4 
« donner un dentifrice » et 5 « lui apprendre a se brosser » — ou les T4 et T5 sont 
des etapes obligatoires pour arriver a T
c) le theme n° 6 « Fluocaril bi-fluore 180 » et les themes n° 7 « sa haute teneur 
en fluor » et 8 « il » (=fluor) — ou les T? et Tg indiquent le composant de 1’objet.
La relation taxinomique se manifeste entre le theme n° 10 «les dentifrices 
Fluocaril » qui introduit une classe de produits de la meme marque et les themes
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n° 6 « Fluocaril bi-fluore 180 » et 9 « Fluocaril bi-fluore 250 ». Ils presentent deux 
types de produit distingues selon le critere du client auquel le produit est destine.
Ainsi done, au niveau supraphrastique, on peut rebonstruire deux themes 
partiels ; le premier marque le resultat vise « mordre la vie a pleins dents » — la 
metaphore lexicalisee retrouve ici sa valeur litterale, le second introduit le moyen 
qui permet de realiser cet objectif.
4. Conclusion
L’objectif de cet article etait d’etudier comment les categories qui organisent 
nos connaissances, surtout les taxonomies et les partonomies, se refletent dans les 
structures textuelles. Nous avons demontre que les relations merologique et taxi- 
homique — leur connaissance dont dispose l’interpretant — sont necessaries a la 
reconstruction des structures thematico-rhematiques au niveau supraphrastique. 
Elies permettent d’integrer les donnees partielles — themes phrastiques dans les 
touts — themes partiels. Nous avons propose deux echantillons d’analyse de 
textes qui presentent; le premier — la structure thematique fondee principalement 
sur la relation merologique, le second — la structure thematique fondee sur 
l’altemance des relations merologique et taxinomique. Il serait interessant de 
poursuivre cette analyse pour reconstruire d’autre types d’organisation posssible 
et pour la completer par l’etude de 1’agencement interne des ensembles rhemati­
ques (spatial, temporel, attributif, p.ex. : axiologique, taxinomique, merologique) 
qui s’unissent aux themes partiels.
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Struktury tekstu jako odzwierciedlenie kategorii konceptualnych
Streszczenie
Artykuł dotyczy związku między kategoriami konceptualnymi organizującymi wiedzę o świecie 
i struktami tekstowymi. Autorka stara się odpowiedzieć na pytanie, w jaki sposób dwa rodzaje 
możliwych klasyfikacji kategorialnych: klasyfikacja taksonomiczna oraz merologiczna są realizowa­
ne przez pewien specyficzny typ struktur tekstowych - struktury tematyczno-rematyczne. Struktury 
te rozumiane są jako hierarchiczna organizacja informacji w tekstach, obejmująca trzy poziomy: (1) 
temat globalny tekstu, (2) tematy segmentów tekstu związane z odpowiadającymi im zbiorami 
Tematycznymi i (3) tematy zdań połączone z rematami zdaniowymi. Rekonstrukcja struktur informa­
cyjnych jest zadaniem kognitywnym niezbędnym, choć niewystarczającym, do zrozumienia tekstu, 
czyli do zbudowania jego reprezentacji poznawczej. Analizując konrektne teksty Autorka chce 
przedstawić rolę porządków merologicznych i taksonomicznych w integracji danych szczegółowych 
w struktury globalne w toku tworzenia reprezentacji tekstu.
Ewa Miczka
Text structures reflecting conceptual categories
Summary
The article is concerned with the relationship between text structures and conceptual categories 
that organise the knowledge of the world. The author tries to find out how the two types of categorial 
classification (taxonomic and merological) are realised by means of theme-rheme structures. These 
structures are understood to be the hierarchical organization of information, comprising three levels: 
(1) the global theme of the text, (2) themes of its segments bound with the corresponding rhematic 
sets and (3) themes of sentences linked to their rhemes. Reconstructing information structures is a 
cognitive task which is necessaiy, albeit insufficient, if one wants to understand a text. i.e. to 
construct its cognitive representation. In her analysis of selected texts the author wants to show the 
role of merological and taxonomic orders in integrating details into global structures when the 
representation of a text is being created.
